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LECTURES  

1 Co 6, 1-11
Frères, lorsque l’un d’entre vous a un désaccord avec un autre, comment ose-t-il aller
en procès devant des juges païens plutôt que devant les fidèles ? Ne savez-vous pas
que les fidèles jugeront le monde ? Et si c’est vous qui devez juger le monde, seriez-
vous indignes de juger des affaires de moindre importance ? Ne savez-vous pas que
nous jugerons des anges ? À plus forte raison les affaires de cette vie ! Et quand vous
avez de telles affaires, vous prenez comme juges des gens qui n’ont pas d’autorité
dans l’Église ! Je vous le dis à votre honte. N’y aurait-il parmi vous aucun homme
assez sage pour servir d’arbitre entre ses frères ? Pourtant, un frère est en procès avec
son frère, et cela devant des gens qui ne sont pas croyants ! C’est déjà un échec pour
vous d’avoir  des  litiges entre  vous.  Pourquoi  ne  pas plutôt  supporter  l’injustice ?
Pourquoi  ne  pas  plutôt  vous  laisser  dépouiller ?  Au  contraire,  c’est  vous  qui
commettez l’injustice et qui dépouillez les autres, et cela, vous le faites à des frères !
Ne savez-vous pas que ceux qui commettent l’injustice ne recevront pas le royaume
de Dieu en héritage ? Ne vous y trompez pas : ni les débauchés, les idolâtres, les
adultères,  ni  les  dépravés  et  les  sodomites,  ni  les voleurs et  les  profiteurs,  ni  les
ivrognes, les diffamateurs et les escrocs, aucun de ceux-là ne recevra le royaume de
Dieu en héritage. Voilà ce qu’étaient certains d’entre vous. Mais vous avez été lavés,
vous avez été sanctifiés, vous êtes devenus des justes,  au nom du Seigneur Jésus
Christ et par l’Esprit de notre Dieu.

Psaume 149, 1-2, 3-4, 5-6a.9b
R/ Le Seigneur aime son peuple. 
- Chantez au Seigneur un chant nouveau, louez-le dans l’assemblée de ses fidèles !
En Israël, joie pour son créateur ; dans Sion, allégresse pour son Roi !
- Dansez à la louange de son nom, jouez pour lui, tambourins et cithares !
Car le Seigneur aime son peuple, il donne aux humbles l’éclat de la victoire.
- Que les fidèles exultent, glorieux, criant leur joie à l’heure du triomphe.
Qu’ils proclament les éloges de Dieu, c’est la fierté de ses fidèles.

Lc 6, 12-19
En ces jours-là, Jésus s’en alla dans la montagne pour prier, et il passa toute la nuit à
prier Dieu. Le jour venu, il appela ses disciples et en choisit douze auxquels il donna
le  nom  d’Apôtres :  Simon,  auquel  il  donna  le  nom  de  Pierre,  André  son  frère,
Jacques, Jean, Philippe, Barthélemy, Matthieu, Thomas, Jacques fils d’Alphée, Simon
appelé le Zélote, Jude fils de Jacques, et Judas Iscariote, qui devint un traître. Jésus
descendit de la montagne avec eux et s’arrêta sur un terrain plat. Il y avait là un grand
nombre de ses disciples et une grande multitude de gens venus de toute la Judée, de
Jérusalem, et du littoral de Tyr et de Sidon. Ils étaient venus l’entendre et se faire
guérir  de  leurs  maladies ;  ceux  qui  étaient  tourmentés  par  des  esprits  impurs



retrouvaient  la  santé.  Et  toute la  foule cherchait  à  le  toucher,  parce  qu’une force
sortait de lui et les guérissait tous.
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Chers frères et sœurs dans le Christ,

« Toute la foule cherchait à le toucher, parce qu’une force sortait de lui et les guérissait
tous. »  Nous  percevons  l’enthousiasme  de  la  foule,  qui  voit  tant  de  miracles  se
produire  dans  le  sillage  de  Jésus.  Une  force  mystérieuse,  proprement  divine,  les
rejoint au travers de Sa Parole et de tous les gestes qu’Il pose. C’est bien pour cela
que Jésus est venu : pour rendre manifeste la bonté de Dieu, qui se rend toute proche
de notre existence d’homme.

Cette puissance n’a pas disparu, avec le départ de Jésus au Ciel ; elle est passée
dans le sacrement de l’Église, dans la vie de l’Église. Nous avons vu Jésus appeler les
Douze apôtres :  au  travers  d’eux,  Son  ministère  va  se prolonger,  et  atteindre  les
extrémités du monde. L’Église continue d’écouter et de proclamer la Parole du Christ,
elle se nourrit chaque jour de Sa présence et de Son action au travers des sacrements,
elle se purifie et se sanctifie en permettant à l’Esprit-Saint de la modeler intimement.
« Vous avez été lavés, vous avez été sanctifiés, vous êtes devenus des justes, au nom du
Seigneur Jésus Christ et par l’Esprit de notre Dieu. » Saint Paul rappelait, dans la première
lecture, cette présence et cette action directe de Dieu dans la vie des croyants : oui, le
Nom de Jésus agit avec force, Son Esprit nous habite véritablement.

Nous sommes ce matin de cette foule qui suit Jésus et qui sans cesse tire profit
de Sa proximité,  de Son intimité.  Dans chaque Eucharistie,  nous  nous mettons à
l’écoute de Sa Parole,  nous accueillons la tendresse de Son amour qui vient nous
imprégner.  Nous n’attendons pas  forcément d’être guéris  de tous nos maux, mais
nous Lui redisons notre absolue confiance : Il nous donne chaque jour la grâce et la
force de porter la Croix, avec Lui, en Lui. Il nous accompagne sur le chemin – mieux
encore : Il transfigure notre chemin de vie humaine en un chemin de sainteté.

Demandons-Lui de nous donner la grâce de témoigner de cette vie divine qui
habite en nous, pour que d’autres, autour de nous, entrent dans Son rayonnement.
Unissons-nous de tout notre cœur à Jésus ; alors nous serons débordant de Sa propre
joie, cette joie qu’Il a promise à tous Ses disciples, cette joie que le monde ne connaît
pas et que personne ne pourra jamais nous enlever. AMEN.
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